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Il semble incroyable que cette année, 
nous  célébrions déjà les 15 ans de Plan Inter­
national Suisse !

Comme si c’était hier, c’est en décembre 2006 
que j’ai mis sur pied l’accompagnement des parrai-
nages chez Plan International Suisse. Maintenant, 
je regarde avec fierté tout le travail que nous avons 
accompli et que nous continuerons à faire au Plan 
International Suisse, grâce à nos efforts combinés.

En mars 2008, j’ai visité nos projets de parrainage 
en Inde. Une jeune femme m’a particulièrement 
impressionnée. Elle s’engageait pour que Plan Inter-
national réalise dans son village les mêmes me-
sures que dans la localité voisine : centres de santé, 
 jardins d’enfants, écoles et groupes de femmes. 

Dans l’intervalle, Plan International Suisse a 
 grandi et est devenu mature. Nous avons eu l’occa-
sion de célébrer de beaux succès avec vous. Par 
exemple lorsqu’à la demande de Plan International, 
l’ONU a désigné le 11 octobre comme Journée 
internationale de la fille. Depuis 2012, des actions 
globales attirent l’attention sur les défis  spécifiques 
aux filles et aux jeunes femmes. Nous avons 
pu  gagner cette année le Conseiller fédéral Alain 
 Berset à la cause de l’action #GirlsTakeover.

Beaucoup de progrès ont été réalisés, mais le but 
est encore devant nous. Des crises comme la pan­
démie globale de la Covid et le changement clima­
tique nous confrontent sans cesse à de nouveaux 
défis. Cela n’empêche pas Plan de protéger, ren-
forcer et encourager les enfants depuis plus de 80 
ans. Avec vous, nous nous parviendrons à maîtriser 
aussi ces difficultés.

Je vous remercie du fond du cœur de continuer 
à nous soutenir dans la mesure de vos possibi­
lités, afin que les enfants et surtout les filles 
puissent grandir dans la confiance, la sécurité, 
et décider librement de leur avenir.

Cordialement,

Regula Iten
Responsable  
des parrainages

Plan International  
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«WÄRE ICH ALS MÄDCHEN  
IN NEPAL GEBOREN, HÄTTE ICH 

MIR DAS SCHREIBEN WOHL  
SELBST BEIBRINGEN MÜSSEN.»

Federica de Cesco, Autorin

Mädchen in Armutsregionen werden oft unterdrückt, ausgebeutet  
und ihrer Rechte beraubt. Als eines der grössten Kinderhilfswerke der Welt 
fördert Plan International gezielt Mädchen. Denn Mädchenbildung bedeutet 
Entwicklung – nicht nur für die Mädchen selbst, sondern auch für die Zukunft 
ihres Landes. Danke, dass Sie helfen: PC 85-496212-5, www.plan.ch
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Schweizer 
Frauen  
für Mädchen 
weltweit.
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15ème anniversaire

Cordialement,

Regula Iten
Responsable  
des parrainages

20062007

20142015

2017

2020

2021

2010

2011

2012

2013

Fondation 
Plan  International Suisse comme asso-

ciation avec Andreas Bürge (président) 
et Markus Dörig (vice-président)

Tremblement de terre en Haïti : 
investissements de plus d'un 
 million de francs  dans la recons-
truction du système de formation

Lancement du fonds 
pour les filles 
afin de les protéger 
dans le monde entier

Membre avec droit de vote 
de la communauté de 

Plan  International grâce à 
son développement

Fondation du 
 mouvement 

« Les  femmes  suisses 
pour les filles 

du monde » 
avec des per-

sonnalités telles 
que l’écrivaine 

 Federica  De Cesco

Protection des 
 communautés contre 

les inondations :  
premier pays de 
projet en Nepal 

comme membre de 
la Zurich Flood Resi-

lience Alliance

5.8 millions de 
dons lors du dernier 

 exercice annuel
Votre soutien 

 parvient au but : 
81% des verse-

ments sont utilisés 
directement au 
travail de projet

Projet de formation  
en El Salvador : 
Jusqu’ici, plus de 1000 jeunes 
ont trouvé un emploi fixe ou créé 
leur propre entreprise

Projet de mentorat 
suisse « Renforcer les 
 jeunes femmes » :   
par la confiance en soi et 
l’égalité des  chances dans 
les  débuts  professionnels

Publication de l’étude 
« L’égalité des genres 
en Suisse : les jeunes 

sont optimistes – 
à juste titre ? »

Campagne contre  
le mariage des enfants : 

pour sensibiliser à cette  
grave violation des  

droits de l’enfant

Exposition « Parce que 
nous sommes des filles » 

au forum politique Käfig-
turm à Berne qui  accueille 

14 400 personnes

11 octobre 2012 : 
première Journée internatio-
nale de la fille et lancement 
de la campagne globale 
« Because I am a Girl »4000 parrains 

et marraines 
en Suisse, 
en seulement 
4 ans !

Premier  
parrainage 

suisse 
de Plan !

Plan International 
Suisse

un engagement  depuis 15 ans 
pour les droits des enfants 

et l’égalité des sexes !

UN GRAND MERCI !
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Projets de Plan

Jeniffer, ancienne filleule 
et soudeuse en formation
Les parrainages, tradition de longue date chez Plan International, sont d’une importance 
 cruciale pour le travail de projet avec des enfants et leur famille dans le monde. Âgée de 20 ans, 
Jeniffer, qui était une filleule de Plan International au Kenya, raconte son histoire. 

« Je viens d’un milieu très modeste. Ma mère a 
 élevé seule ses trois enfants : deux filles et un garçon. 
Étant l’aînée, j’ai dû aider ma mère à s’occuper des 
plus jeunes, mais j’ai tout de même pu suivre l’école. 
Les choses sont devenues plus difficiles pour moi 
après la secondary school. Mes résultats n’étaient pas 
très brillants et l’argent manquait pour la suite de 
mes études. »

Offre inhabituelle
« Un matin, j’ai aperçu devant chez nous le véhicule 
de Plan International. Lorsqu’on m’a expliqué la raison 
de cette venue, j’en suis restée bouche bée. Ils me 
proposaient une formation technique dans la soudure. 
D’abord débordante de joie, j’ai ensuite hésité. Jamais 
encore je n’avais vu une soudeuse. Comme je connais-
sais les projets de parrainage de Plan International 
dans notre commune et leurs effets positifs, j’ai toute-
fois tenté un essai. 

La soudure n’a pas été un parcours facile, d’autant 
plus que je suis une fille. J’ai essuyé des  moqueries, 
des paroles décourageantes, même de mes 
proches parents. Il m’a fallu apprendre à ne pas le 
prendre personnellement. Je sais ce que je veux 
et quel est mon but. »

Ambitions pour l’avenir
Pendant son cours de soudure, Jeniffer a beau-
coup appris et va bientôt se lancer dans la pratique. 
Dans trois ans, elle envisage de travailler dans 
une grande entreprise kenyane comme responsable 
du département de soudure. Elle ajoute : « Je ne 
peux pas achever cette histoire sans remercier Plan 
 International de son excellent travail. Vous ne pouvez 
pas vous imaginer à quel point un tel soutien peut 
changer la vie. »

 * Remarque de la rédaction : au Kenya, la « secondary school » dure quatre 
ans et commence généralement à l’âge de 15 ans.

Lorsque la société de  pipelines 
kenyane s’est installée dans 
la région de Jeniffer, elle 
devait chercher ses soudeurs 
loin dans le pays en raison 
du manque de personnel 
 qualifié. Grâce à sa formation, 
 Jeniffer a de bonnes chances 
d’être engagée.

Vous ne pouvez pas 

vous imaginer à quel point 

un tel soutien peut 

changer la vie.
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Dialogue

Facteur, parrain et 
investisseur de projet 
Une question de confiance : au Liechtenstein, Josef Oehri est le « postier » et le « Cambodgien » 
mais pour Plan, il est à la fois parrain et partenaire de nombreux projets au Cambodge. Il  s’attaque 
lui­même aux problèmes depuis une décennie. Ce qui a commencé par une visite à sa filleule 
a abouti au projet récent de construction d’une école. 

Tu es parrain de deux enfants au Cambodge depuis 
une décennie. Mais pourquoi ? 
Ma femme et moi avons travaillé. Puis nos enfants 
devenus adultes ont émigré à Hong Kong. Nous avons 
pensé que c’était le moment de soutenir une filleule 
au Cambodge. Proche de la Thaïlande, ce pays dont mon 
épouse est originaire est beaucoup plus pauvre. 
 Jamais je n’ai regretté notre choix de parrainage pour 
Plan (il rit). Nous voulions absolument rendre visite 
 depuis longtemps à notre filleule Nary Thea qui avait 
sept ans. Tous les parrains et marraines devraient 
le faire, car une telle visite change tout. À notre retour, 
nous avons soutenu notre deuxième filleule,  Sovannary 
de la même région de Siem Reap. Nous pouvions 
nous le permettre et savions à quel point il est urgent 
 d’apporter une aide. Les projets de parrainage profitent 
aussi à tous les enfants d’une communauté.

Sovannary (16 ans) est toujours votre filleule alors 
que Nary Thea est devenue adulte. Maintenant, vous 
vous occupez de son jeune frère Ussa Sey (5 ans). 
Êtes­vous en contact ?
Je rends régulièrement visite à mes filleuls et mainte-
nant, je connais bien la famille de Sovannary. Grâce à 
la coordination de Plan Suisse et de Plan Cambodge, 
il est très facile de se rendre au village où je dispose 

même d’un interprète. Je sais par exemple que Sovan-
nary veut devenir policière. Nous nous écrivons aussi de 
temps à autre et Plan transmet les lettres. 

Tu soutiens des projets au Cambodge depuis des 
années. Comment cela a­t­il commencé ?
Lorsque j’ai raconté à un collègue de la Poste que je 
 visitais la famille de ma filleule et lui ai demandé un billet 
de 20 francs, il m’a donné 100 francs. Cela a fait son 
 chemin et en une journée, j’avais collecté 3000 francs 
auprès d’autres personnes. Avec cet argent, nous avons 
acheté des cahiers et des moustiquaires pour les enfants 
du village de notre filleule Nary Thea. Mais ce n’était 
que le début. Grâce au portrait de mon travail au Cam-
bodge publié dans le journal et à tous mes récits sur 
l’aide que nous pouvons apporter, les soutiens financiers 
ont afflué. Cet argent, je l’ai investi dans les projets que 
Plan International réalise dans la région de mes filleuls. 
De nouvelles classes d’école, des puits d’eau potable 
et des bassins de rétention d’eau ont vu le jour. Cette 
année, nous avons même construit une école reconnue 
officiellement. Lors d’une visite à notre première filleule, 
nous avions vu comment trois classes étaient entassées 
sous un seul toit et nous voulions y remédier. Cela est 
possible grâce à la coopération avec Plan International. 
Je peux bien faire un peu de publicité (il sourit). 

L’efficacité en personne : Josef Oehri du Liechten-
stein avec des élèves de la région de Siem Reap.

Souhaitez-vous aussi 
 assumer un parrainage ?
Vous avez déjà un filleul et pouvez en 
 soutenir un deuxième ? Contactez-moi et je 
vous conseillerai volontiers.

Téléphone +41 44 288 90 58 
E-mail regula.iten@plan.ch

Lettre de Sovannary 
à son parrain Josef Oehri 

au  Cambodge.



Traiter  l’inégalité  à la racine
Filles et garçons 
tirent à la même 
corde dans le cadre 
d’une action de 
 sensibilisation à 
l’égalité réalisée par 
de jeunes activistes 
au Vietnam.

 
Quel est notre but ?
À l’avenir, Plan International Suisse appliquera une 
approche transformatrice de genre pour un  changement 
durable dans tous nos projets. Nous continuerons 
à grandir afin de contribuer sans relâche à un monde 
équitable. S’y ajoute un soutien toujours plus fréquent à 
d’autres organisations au service de l’égalité des sexes.

— Albert Einstein
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Projets de Plan

Un problème créé ne peut être  

résolu en réfléchissant de la  

même manière qu’il a été créé.

Quel avantage d’envoyer une fille à l’école si 
elle ne peut exercer ensuite sa profession en raison 
des rôles stéréotypés ? Que se passe­t­il lorsque 
les mutilations génitales sont interdites mais 
 représentent une condition au mariage ? Compte 
tenu de sa complexité, la voie vers l’égalité des 
sexes nécessite une approche globale. Plan Inter­
national a donc introduit en 2017 son programme 
d’approche transformatrice de genre.

L’égalité des droits est la clé d’un monde équitable. 
Par une approche transformatrice de genre, nous abor-
dons dans nos projets les causes des désavantages 
liés au sexe. Les hommes et les jeunes garçons sont 
des partenaires importants pour mettre fin à la violence 
et à la discrimination des filles et des jeunes femmes. 
La seule manière de parvenir au but est d’aborder les 
rapports de force inégalitaires et les normes sociales 
discriminantes au niveau du système, de la politique et 
des pratiques de la société.

L’approche transformatrice de genre 
de Plan  International :

  améliore la capacité d’agir des filles et 
 jeunes femmes;

  œuvre à différents niveaux pour l’égalité 
des  sexes; 

  forme les hommes et les garçons à devenir 
les défenseurs solidaires du changement en 
faveur des femmes et des filles;

  éduque la population locale, les médias et 
les décideurs politiques;

  prend la diversité en compte;

  vise le changement des structures sociétales, 
des systèmes et de la société civile.



Tu es chez Plan International depuis plus de 20 ans. 
Comment cela a­t­il commencé ?
Ma fille avait un an et j’étais sans travail. Disposant 
de cinq ans d’expérience professionnelle avec des mères 
et des enfants, j’avais envie d’intégrer une organisation 
de défense des droits de l’enfant. Plan m’a proposé 
un poste pour le développement de communauté. Ces dix 
ans de travail m’ont encouragée à me proposer comme 
Early Childhood Technician (spécialiste du développe-
ment de la petite enfance) et à poursuivre ma formation 
dans la santé et les connaissances en pédagogie.

Comment se déroule ta coopération avec 
Plan  International Suisse ?
Depuis environ cinq ans, je suis active dans trois  projets 
financés par Plan International Suisse. Le premier, 
« Environments of Love », a consisté à développer les 
relations avec des institutions urbaines afin de garantir 
la sécurité alimentaire et la santé des enfants de moins 
de deux ans. « Hope Beyond Bars » m’a dévoilé la 
 réalité dans les prisons où les enfants partagent la vie 
de leur mère au cours de leurs cinq premières années 
de vie qui sont décisives pour eux. Enfin, le projet 
« EDUCATECH » ouvre aux filles la voie des carrières 
MINT (mathématique, informatique, sciences naturelles, 
technique) traditionnellement réservées aux garçons.

Que souhaites­tu changer en El Salvador ?
Il reste des motifs d’inquiétudes pour les jeunes. 
 Grossesses précoces, abus sexuels par des proches 
de la famille, violence sociale et arrêts de scolarité 
en période de pandémie, surtout chez les filles. Pour 
contrer ces tendances, nous concluons des alliances 
avec les gouvernements locaux, les institutions 
 étatiques et les ONG.

Quel a été ton plus grand succès ?
Le travail avec les enfants et leurs mères en prison, 
où j’ai pris conscience de leur double réalité. Nous 
aidons les femmes à renforcer le lien émotionnel avec 
leurs enfants. J’ai pu observer que les mères dévelop-
paient une attitude plus responsable. C’est ma plus 
grande réussite et je suis très fière du positionnement 
clair adopté par Plan et de la visibilité du problème 
des enfants dans les prisons.

Quel message souhaites­tu transmettre 
à la  population suisse ?
Plan International Suisse nous a confrontés à des 
défis que je n’aurais même pas imaginés et qui 
 débouchent sur de beaux succès. Les enfants et les 
jeunes ont accès aux services de santé, à l’alimen-
tation, à l’information et à la formation, au travail 
et bien plus encore. Merci du fond du cœur de cet 
engage ment. Tous nos vœux t’accompagnent pour 
tes 15 ans d’activité pour les droits de l’enfance !

 « Le  positionnement clair  
de Plan fait ma fierté. »
Flora Beatriz Muñoz Palucho (51 ans) assure pour 
Plan  Inter national le développement de la communauté et 
de  projets avec des enfants d’El Salvador depuis 21 ans. 
Dans son interview, elle explique ses rapports avec Plan 
 International Suisse et ses plus grands succès.
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Projets de Plan

Flora Beatriz 
Muñoz Palucho

Le travail avecles 

enfants et leurs mères en prison, 

où j’ai pris conscience 

de leur double réalité.



#GirlsTakeover :  Aménager 
l’avenir ensemble
Un conseiller fédéral suisse a prêté la parole à une 
­jeune femme­lors­de­la­Journée­internationale­de­la­fille.­
Son allocution­a­été­entendue­dans­le­monde­entier.

L’action est une tradition. Le 11 octobre, Journée inter­
nationale de la fille lancée par Plan International reconnue 
et suivie dans le monde entier, les actions #GirlsTakeover 
attirent l’attention. Le concept est aussi simple qu’effi­
cace : une jeune femme reprend une fonction dirigeante et 
devient un modèle. Le duo du #GirlsTakeover de l’année 
se composait du Conseiller fédéral Alain Berset et de 
Loukina Tille, jeune Vaudoise de 20 ans. Loukina a assuré 
avec Alain Berset l’allocution d’ouverture lors du congrès 
spécial de l’Organisation météorologique mondiale (OMM). 
«­Je savais­que­plus­de­500­météorologues­dans­le­
monde­m’écoutaient.­»­

Étudiante en sciences politiques et  environnementales, 
Loukina milite depuis longtemps pour le climat. Déjà  enfant, 
elle tenait ses propres discours : son père la plaçait à 
 chaque anniversaire sur une chaise pour qu’on  l’entende. 
Elle a lancé un appel urgent pour que les filles et  jeunes 
femmes disposent de la place qui leur revient, car  elles 
sont trop souvent discriminées en raison de leur  genre. 
Les intempéries les touchent de plein fouet. De  telles 

situations de crise renforcent l’inégalité 
des  sexes. Les fillettes risquent le mariage 
précoce, ne peuvent plus suivre leur  scolarité 
et deviennent des proies faciles pour la 
 violence  sexuelle.­«­Le changement­doit­être­
systémique­et­profond­»,­affirme Loukina. 
«­Dès maintenant,­laissez-nous­aménager­
ensemble­notre­futur.­»

Loukina Tille 
et­Alain ­Berset­
 tiennent le  discours 
d'ouverture du 
congrès spécial 
de l'OMM.
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Nous­soutenons­les­filles­du­monde­dans­leur­passage­
décisif­à­l’âge­adulte.­Femmes,­elles­sauront­imposer­
leurs­droits,­s’opposer­aux­stéréotypes­de­genre­et­
devenir­leaders.­Exemple­le­plus­récent­:­Loukina­Tille.

Les fonds de Plan International pour les filles nous 
permettent de financer des projets là où les filles gran-
dissent sans être protégées, renforcées et soutenues. 
Nous  impliquons la communauté entière. Pour que le 
changement soit  durable, tous doivent être convaincus. 
Aidez-nous : luttons ensemble contre le mariage des 
enfants et les mutilations génitales, pour la scolarité et 
l’autodétermi nation des filles.

Grâce au fonds pour les filles, nous protégeons, 
renforçons et soutenons les filles dans le monde. 
Ouvrons-leur des perspectives, le droit à la 
 parole et un avenir libre.

un meilleur PRÉSENT  
pour les filles  ouvre un 
meilleur avenir à tous.

La­féminité­ne­doit­pas­être­une­
­punition. Engageons-nous­ensemble­
pour les­filles­de­ce­monde.

www.plan.ch/fr/fonds-pour-les-filles

Fonds pour les filles 

www.plan.ch/fr/fonds-pour-les-filles



